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premiers colons qui s’établissent à Québec. 
L’histoire de Marie Rollet, grande pionnière de 
la Nouvelle-France, épouse de Louis Hébert, 
met de l’avant les difficultés des premières 
familles qui s’établissent en Nouvelle-France 
au commencement du XVIIe siècle. Dans les 
deux ouvrages, on décrit les hivers rigoureux, 
les maladies, les rapports de connivence avec 
les Hurons et les Montagnais, les tensions 
avec leurs ennemis, les Iroquois, ainsi que 
les conflits avec les Anglais, qui s’emparent 
du territoire de 1628 à 1632.

Révolte des Patriotes et crise d’Octobre

La prise définitive de la Nouvelle-France par 
les Anglais en 1760 aura des conséquences 
à court, moyen et long terme. Les abus du 
gouvernement anglais donneront lieu à des 
révoltes et à des épisodes de crise. C’est à 
la découverte de la Révolte des Patriotes en 
1837-1838 que convie la lecture des Enfants 
de la Rébellion. À travers un récit sous la for-
me d’un journal et un dossier documentaire, 
vous pourrez vous intéresser au contexte 
social et politique de cet épisode crucial, 
situer les différentes dates, comprendre 
notamment les motifs des insurrections et 
les causes de leur échec, puis considérer 
l’importance de cet épisode qui marque les 
débuts de la lutte pour l’indépendance.

Malgré quelques situations peu crédi-
bles, Mesures de guerre offre pour sa part 
l’occasion de se familiariser avec le contexte 
de la crise d’Octobre, aux lendemains de 
l’adoption de la Loi sur les mesures de 
guerre. Les principaux évènements (enlève-
ments, intervention de l’armée, arrestations 
massives, etc.) et le contexte politique de la 
crise sont évoqués au fil d’une courte intri-
gue située à Montréal et présentés de façon 
claire dans l’avant-propos. Les débats que 
la crise suscite dans l’intimité des foyers, 
le climat de peur et d’incompréhension qui 
domine alors, y sont bien rendus. L’auteur 
dresse par ailleurs, dans l’avant-propos, 
le portrait des différentes organisations 
politiques de l’époque, le FLQ notamment, 
et explique brièvement la lutte qu’ils me-
naient pour l’indépendance du Québec et 
la défense des travailleurs1. 

 De récentes parutions jeunesse sur le thème 
de la crise d’Octobre m’ont donné l’idée de 
consacrer cette chronique à l’histoire du 
Québec. Pour l’occasion, j’ai conçu un corpus 
qui vous permettra d’effectuer un parcours 
à travers le passé, d’entrer en contact avec 
diverses façons de vivre et de penser, tout 
en abordant quelques épisodes fondateurs 
de notre histoire. Ce parcours commence 
par la découverte et la colonisation de la 
Nouvelle-France et se conclut par les évè-
nements de 1970. Voici donc les ouvrages 
choisis : Jacques Cartier à Hochelaga, texte 
présenté et adapté par Françoise Ligier (Les 
400 coups, 2008); Les aventures de Samuel 
de Champlain avec CD de chansons, de 
Francine Légaré, ill. de François Girard (Pla-
nète rebelle, 2008); Marie Rollet, Mère de la 
Nouvelle-France, de Sonia K. Laflamme, ill. 
d’Adeline Lamarre (l’Isatis, 2011); Jean-Bap-
tiste, coureur des bois, de Robert Davidts, ill. 
de Francis Back (Boréal Junior, 1996); Enfants 
de la Rébellion, de Susanne Julien (Pierre 
Tisseyre, 1991); L’envers de la chanson. Des 
enfants au travail 1850-1950, d’André Leblanc 
(Les 400 coups, 2006); Mesures de guerre, 
d’André Marois (Boréal Junior, 2010).

Découverte du territoire, début de la  
colonisation et première conquête anglaise

Les trois premiers récits du corpus retracent 
des épisodes de la découverte de la Nouvelle-
France ou les débuts de sa colonisation, en 
s’intéressant aux réalisations de personnages 
marquants. Extrait du récit rédigé lors du 
deuxième voyage de l’explorateur malouin 
en 1535, Jacques Cartier à Hochelaga fait 
part des découvertes de l’explorateur français 
venu étudier le futur territoire à coloniser. Y 
sont dépeints, selon un point de vue euro-
péen, les premiers contacts heureux que vit 
l’équipage de Cartier avec les Iroquois de 
Hochelaga. L’ouvrage décrit l’organisation 
agraire et urbaine des lieux près desquels 
sera fondée Ville-Marie, la future ville de 
Montréal. De son côté, le parcours du fon-
dateur de la ville de Québec, raconté dans 
Les aventures de Samuel de Champlain avec 
CD de chansons, instruit sur les débuts de la 
Nouvelle-France et sur la vie hasardeuse des 
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Modes de vie et mentalités 

Les lectures amènent à découvrir des façons 
de vivre qui sont tributaires du climat, des 
ressources du pays et du rapport avec la 
nature. Dans Jacques Cartier à Hochelaga, 
on voit comment se nourrit, se vêt et se loge 
le groupe sédentaire iroquois installé dans 
la bourgade. Les aventures de Samuel de 
Champlain aborde certains aspects de la vie 
des communautés huronnes et montagnai-
ses établies à Québec ou dans ses environs. 
Marie Rollet rend compte du travail de dé-
frichage des premiers colons qui dépendent 
de la culture, et informe sur la construction 
des habitations à l’époque. On y voit aussi 
que les colons utilisent les ressources du 
pays pour s’alimenter et qu’ils cuisinent en 
s’inspirant des traditions amérindiennes. Le 
dossier qui suit le récit apporte des précisions 
sur le rôle des femmes dans l’éducation, sur 
la religion et les relations qui se nouent entre 
Hurons et Français qui sont préoccupés par 
leur mission d’évangélisation et d’éducation. 
Jean-Baptiste, coureur des bois nous met 
en contact avec un mode de vie nomade qui 
s’apparente étroitement à celui des Amérin-
diens. On peut y observer que les coureurs 
des bois, des Français pour la plupart, par-
tagent avec les autochtones qu’ils côtoient 
certaines croyances et une connaissance du 
milieu et des ressources qu’ils savent mettre 
à profit. 

C’est à d’autres mentalités, à d’autres 
façons de voir le monde que vos élèves se-
ront confrontés à travers leurs lectures. Dans 
Les aventures de Samuel de Champlain, ils 
s’intéresseront à certaines coutumes amérin-
diennes et découvriront entre autres quel sort 
les Montagnais réservent aux prisonniers 
pour leur permettre de mourir en héros. Dans 
Enfants de la Rébellion, vos élèves pourront 
observer les différences entre la situation des 
femmes et celle des hommes. Destinées au 
mariage et à la vie de famille, les femmes 
sont généralement exclues de la vie politique. 
Les hommes, eux, poursuivent des études, 
occupent des fonctions importantes et ont 
une vie sociale. Vos élèves noteront, par 
ailleurs, la galanterie des jeunes prétendants, 
puis la réserve des jeunes filles.
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Le commerce des fourrures,  
les métiers, le travail des enfants

Le récit de Jean-Baptiste, coureur des bois 
nous apprend comment était organisé à 
l’époque le commerce lucratif des fourrures 
dont les Européens avaient le monopole. On 
voit aussi le rôle majeur que jouaient dans ce 
commerce les coureurs des bois qui partaient 
de Montréal vers les Grands Lacs avec des 
marchandises à échanger, et qui revenaient 
à Montréal avec des fourrures qu’il leur fal-
lait parfois porter jusqu’à Québec, pour les 
acheminer vers la France. Le roman donne 
par ailleurs un aperçu de quelques-uns des 
métiers qui se pratiquaient aux alentours de 
1750 à Montréal et familiarise les lecteurs 
avec la réalité des jeunes que l’on vouait très 
tôt à l’apprentissage d’un métier. 

C’est ce même thème qu’aborde, sur un 
ton moins guilleret, l’ouvrage L’envers de la 
chanson. Intégrant l’information documen-
taire dans un récit sensible, il fait découvrir le 
travail des enfants qui, un peu partout au Ca-
nada, pendant la révolution industrielle, sont 
retirés de l’école et envoyés dans les champs, 
les manufactures, les filatures de coton, les mi-
nes, etc. Il informe sur les conditions de travail 
déplorables (semaine de travail de 72 heures 
jusqu’en 1913, salaire quatre fois inférieur à un 
ouvrier adulte, etc.), sur les dangers auxquels 
les enfants sont exposés, sur les lois sur les 
normes du travail qui voient le jour au début 
du XXe siècle sans que leur situation s’amé-
liore pour autant. Du coup, il nous met au fait 
des métiers variés qui se pratiquaient alors. Le 
support visuel, des photographies de familles 
et d’archives, fait prendre connaissance des 
lieux de travail, des équipements, des vête-
ments qu’on portait à l’époque, etc. 

Activités

Compréhension

Vos élèves auront lu plus d’un récit, sans 
nécessairement avoir tout lu. Pour qu’ils 
aient des repères communs, il conviendrait 
de former initialement de petits groupes 
en leur attribuant un livre autour duquel ils 
échangeraient à partir de questions données. 

Afin de partager ce travail, qui permettra de 
faire ressortir les grandes lignes des différen-
tes histoires, on pourrait constituer d’autres 
groupes en désignant un porte-parole dans 
chacun des groupes formés au départ. 
Comme support, on prévoira installer dans 
la classe une ligne de temps de grand format 
où seront définis les principaux épisodes vus 
à travers les lectures. 

On permettra aux enfants d’approfondir 
leur compréhension des évènements depuis 
la découverte du territoire jusqu’à la crise de 
1970 : ils parleront des faits qu’ils connais-
saient déjà, poseront des questions, puis 
formuleront ce qu’ils ont retenu de leurs lec-
tures. On pourra, à cette occasion, apporter 
quelques précisions sur les divers contextes 
politiques. Ils choisiront ensuite un épisode 
en particulier, identifieront quels en sont les 
principaux acteurs, les relations qu’ils entre-
tiennent et quelles sont leurs visées. 

Écriture

Proposez à vos élèves d’approfondir un as-
pect de la vie de l’époque qui les a particuliè-
rement intéressés (mode de vie autochtone, 
travail des enfants, commerce des fourrures, 
etc.). Ils dégageront dans l’un ou l’autre des 
récits l’information documentaire donnée 
sur le sujet. Ceux qui auront choisi le même 
thème pourront mettre leur information en 
commun pour élaborer une page documen-
taire ou un dépliant qu’ils agrémenteront 
d’illustrations trouvées dans le cadre d’une 
recherche sur Internet. On leur offrira l’op-
tion, plus ludique mais plus exigeante, de 
créer une courte bande dessinée (une double 
page), ou de réinvestir l’information colligée 
dans un récit de leur cru. 

Mises en lien 

Il serait intéressant que vos élèves interrogent 
des ainés à propos de la crise d’Octobre pour 
qu’ils puissent voir l’impact que les évène-
ments ont réellement eu sur ceux qui en ont 
été témoins. Ils compareront les témoignages 
avec le portrait que fait Mesures de guerre. 
L’occasion serait bienvenue ensuite de parler 
des revendications des groupes politiques 

impliqués et de faire ressortir ce qu’elles 
ont de commun avec celles des Patriotes au 
siècle précédent. Le but serait d’amener vos 
élèves à faire des liens avec les luttes qui ont 
lieu aujourd’hui et qui s’inscrivent dans la 
même lignée : mouvement pour l’indépen-
dance du Québec et lutte pour la sauvegarde 
de la langue française. 

Afin de poursuivre sur le thème des re-
vendications, ils identifieront dans l’ouvrage 
L’envers de la chanson les conditions inac-
ceptables des enfants au travail. Ils feront part 
de leurs commentaires et parleront des droits 
qu’ils auraient revendiqués s’ils avaient vécu 
à cette époque. Vous leur permettrez de réflé-
chir, en contrepartie, aux aspects positifs du 
travail et de l’implication sociale et politique, 
et à ce qu’ils peuvent avoir de formateur : ils 
pourront se référer à l’expérience de Jean-
Baptiste ou à celle de la jeune héroïne des 
Enfants de la Rébellion; observer comment 
ils sont transformés par ce qu’ils vivent et 
parler des apprentissages qu’ils font.

En vrac 

On pourrait prévoir une activité de recherche 
et de consultation en bibliothèque pour trou-
ver d’autres titres sur l’histoire du Québec. 
Les élèves auraient la possibilité ensuite de 
créer des regroupements d’ouvrages autour 
d’un thème précis (épisode historique, aspect 
de la vie de l’époque), de préparer une biblio-
graphie exhaustive (agrémentée ou non de 
commentaires) qui serait mise à la disposition 
des autres élèves de l’école et qui pourrait 
servir d’éventuelles recherches. Il serait valo-
risant pour eux et profitable pour leurs pairs 
s’ils présentaient le fruit de leur travail aux 
autres classes de leur cycle. Pour animer et 
enrichir ce parcours, on pourrait prévoir visiter 
l’exposition sur L’école d’antan (1860-1960) qui 
est présentée au Musée du Château Dufresne 
jusqu’au 23 février. 

Note

1. Pour trouver plus d’information sur le contexte de 
la crise d’Octobre, l’enseignant pourra se référer au 
roman de Magali Fabre, 21 jours en octobre (Boréal 
Inter, 2010).


